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En guerre 
en Corée   

Des soldats canadiens nettoient leurs armes 
pendant une période calme sur les lignes de front. 
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Après des années de tensions 
croissantes, la Corée du Nord a envahi 
la Corée du Sud le 25 juin 1950. Cet 
acte d’agression a déclenché une 
crise internationale dans un lieu 
traditionnellement connu sous le nom 
de « pays du matin calme ».

Les Nations Unies ont voté en faveur 
de l’envoi d’une force multinationale 
en Asie de l’Est pour intervenir. Plus de 
26 000 Canadiens ont servi pendant la 
guerre de Corée. Au cours de l’été 1950, 
la Marine royale du Canada a envoyé des 
destroyers patrouiller dans les eaux au 
large de la Corée et l’Aviation royale du 
Canada a commencé à effectuer des vols 
de transport aérien entre l’Amérique 
du Nord et l’Asie. L’Armée canadienne 
a envoyé des forces terrestres peu de 
temps après et nos soldats ont participé 
à des combats intenses, dans des 
endroits comme Kapyong, Chail’li, la 
Colline 355 et le « Crochet ». Au total, 
516 Canadiens ont été tués pendant la 
guerre de Corée. 

Après plus de trois ans, un armistice a 
été signé le 27 juillet 1953. Cet accord 
a mis fin aux combats, mais n’était pas 
un traité de paix, ce qui signifie que la 
guerre n’a jamais officiellement pris fin. 
Quelque 7 000 militaires canadiens 
ont continué à servir en Corée à titre 
de gardiens de la paix jusqu’en 1957. 
De nos jours, les tensions le long de la 
frontière entre la Corée du Nord et la 
Corée du Sud restent élevées.

On souligne en 2023 le 70e anniversaire 
de la signature de l’armistice. Nous nous 
souvenons des courageux Canadiens 
qui ont servi pendant la guerre de 
Corée.

CATASTROPHE AU LARGE DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE   

Débris sur le pont d’un navire de récupération 
près de Peggy’s Cove.
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Le personnel militaire et la population  
locale ont tenté de secourir 
d’éventuels survivants en pleine nuit. 
Malheureusement, il n’y avait personne 
à secourir, car l’accident avait été trop 
violent. Au total, 229 passagers et membres 
d’équipage ont perdu la vie dans ce tragique 
accident. La mission de sauvetage est 
devenue une mission de récupération. Les 
membres des Forces armées canadiennes 
ont aidé à recueillir des débris et des 
preuves afin que les enquêteurs puissent 
déterminer la cause de l’écrasement. 

Le NCSM Preserver a servi de navire de 
commandement pendant les efforts de 
récupération. Des avions militaires ont 
cherché des restes humains et matériels 
dans l’eau. Des soldats ont ramassé des 
débris échoués sur le rivage et ont aidé à 
manipuler ce qui fut récupéré. 

Les Forces armées canadiennes remplissent 
de nombreuses fonctions importantes 
ici, dans notre pays. Par exemple, elles 
sont chargées de lancer des opérations 
de recherche et de sauvetage lorsque des 
navires sont en détresse ou que des avions 
s’écrasent dans des régions éloignées. Elles 
ont contribué à sauver de nombreuses vies 
au fil des ans. Mais parfois, elles jouent un 
rôle différent après un accident majeur.

Le 2 septembre 1998, le vol Swissair 111 a 
décollé de New York en direction de Genève, 
en Suisse. Environ une heure après le 
décollage, de la fumée a été détectée dans 
le cockpit. L’avion a été rapidement dérouté 
vers l’aéroport international d’Halifax. 
Malgré les efforts des pilotes, l’avion s’est 
écrasé dans la baie St. Margaret’s à 22 h 31, 
à environ huit kilomètres au large des côtes 
de la Nouvelle-Écosse.

Bon nombre des militaires qui ont 
apporté leur aide à la suite de l’écrasement 
du vol Swissair 111 étaient de jeunes 
réservistes. La mission de récupération 
a été physiquement et émotionnellement 
épuisante. Certains ont souffert de trouble 
de stress post-traumatique (TSPT). Pour 
beaucoup, des souvenirs pénibles les ont 
suivis pendant des années.

La campagne d’Italie  

Infirmières militaires en service de nuit lors de la campagne d’Italie, en février 1944.
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Plus de 93 000 Canadiens ont servi 
dans la campagne d’Italie pendant la 
Seconde Guerre mondiale. Ce chapitre 
important de l’histoire militaire de 
notre pays a commencé lorsque nos 
troupes ont débarqué en Sicile, le 10 
juillet 1943. L’invasion alliée de cette île 
italienne stratégiquement importante 

dans la mer Méditerranée portait le nom 
d’Opération Husky. Dans les semaines 
qui ont suivi, les Canadiens ont dû 
faire face à des conditions extrêmes. 
La chaleur estivale et l’air poussiéreux 
étaient suffocants, alors que nos troupes 
avançaient sur des centaines de kilomètres 
en territoire ennemi.

L’Italie s’était rangée du côté de 
l’Allemagne au début de la guerre. Après 
la capture de la Sicile par les Alliés, 
l’Italie a renversé le dictateur Benito 
Mussolini et s’est officiellement rendue. 
Cependant, l’Allemagne a refusé de voir 
le pays tomber aux mains des Alliés. Elle 
a donc rapidement envoyé ses soldats au 
combat et la campagne s’est poursuivie.

Les soldats canadiens ont débarqué sur le 
continent italien le 3 septembre 1943. Ils 
ont rejoint la longue et difficile avancée 
alliée dans la péninsule. Le terrain a 
donné aux défenseurs allemands un 
avantage considérable. Les nombreuses 
montagnes, vallées profondes et rivières 
de l’Italie ont contribué à rendre difficile 
la libération du pays par les Alliés. 
Malgré les défis, les Canadiens ont aidé 
à repousser l’ennemi dans une série de 
batailles dans des lieux comme Ortona, 
la vallée de la Liri et Rimini.

Nos soldats ne faisaient pas partie de 
la victoire finale des Alliés en Italie. 
À partir de février 1945, ils ont été 
transférés pour combattre dans le nord-
ouest de l’Europe avec la Première 
Armée canadienne. Plus de 26 000 
Canadiens ont été tués ou blessés 
pendant la campagne d’Italie, dont près 
de 6 000 qui y ont perdu la vie.

Les Nations Unies et le maintien de la paix : 75 ans déjà

Le Canada défend la paix et la sécurité 
dans le monde depuis longtemps. 
Entre autres, notre pays participe à des 
missions de maintien de la paix. Les 
gardiens de la paix sont des troupes 
internationales neutres et se rendent 
dans des lieux en crise pour tenter de 

Gardien de la paix canadien à un poste d’observation des Nations Unies en Érythrée en 2001.
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réduire les tensions et de rétablir la paix. 
Ils remplissent de nombreux rôles. Par 
exemple, ils veillent à ce que les cessez-
le-feu soient respectés, patrouillent 
dans des zones tampons et enlèvent des 
mines terrestres. Les gardiens de la paix 
fournissent aussi une aide humanitaire, 

aident les réfugiés et enquêtent 
sur les crimes de guerre.

Au fil des décennies, plus de 
125 000 membres des Forces 
armées canadiennes ont 
participé à des opérations de 
maintien de la paix dans des 
dizaines de pays. Plus de 4 000 
agents de la GRC et d’autres 
corps policiers canadiens y ont 
également participé. 

Notre pays a joué un rôle clé 
dans l’évolution du maintien 
de la paix. Lester B. Pearson, 
secrétaire d’État canadien 

pour les Affaires extérieures, a aidé à 
mettre sur pied la Force d’urgence des 
Nations Unies en Égypte pendant la 
crise de Suez en 1956, ce qui lui a valu 
le prix Nobel de la paix. M. Pearson est 
ensuite devenu premier ministre du 
Canada en 1963. Le prix Nobel de la paix 

a été décerné à tous les gardiens de 
la paix de l’ONU en 1988 pour leurs 
contributions impressionnantes au 
fil des ans. Notre pays s’en est inspiré 
pour créer la Médaille canadienne du 
maintien de la paix. Le prix Nobel de 
la paix a aussi servi d’inspiration pour 
créer Réconciliation, le monument 
dédié au maintien de la paix, situé au 
centre-ville d’Ottawa depuis 1992. 

Le rôle de gardien de la paix est 
très exigeant. En fait, il a souvent 
de graves répercussions sur les 
militaires. Environ 130 membres 
des Forces armées canadiennes ont 
perdu la vie lors de missions de paix. 
Beaucoup d’autres sont rentrés chez 
eux avec des blessures physiques et 
psychologiques qui peuvent durer 
toute une vie. Nous reconnaissons 
nos courageux gardiens de la paix qui 
ont tant fait pour aider les autres.

LE CANADA SE SOUVIENT
Numéro spécial de la Semaine des vétérans – 5 au 11 novembre 2023
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Des soldats blessés lors de la bataille d’Amiens.
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La Première Guerre mondiale a marqué 
un chapitre important de l’histoire du 
Canada. Au début de 1918, le conflit 
faisait rage depuis près de trois ans et 
demi. Pourtant, les lignes de front en 
France et en Belgique n’avaient que 
peu bougé depuis les premiers mois 
des combats. Les deux camps ont 
tenté à plusieurs reprises de lancer 
des offensives majeures pour briser 
l’impasse, mais en vain. Les Allemands 
ont essayé à nouveau au printemps 1918 
et ont avancé à moins de 70 kilomètres 
de Paris, avant que les Alliés ne 
parviennent à les arrêter.

LES CENT JOURS DU CANADA   
Le 8 août 1918, les Alliés ont riposté 
et ont réalisé une percée majeure lors 
de la bataille d’Amiens. Les Canadiens 
étaient à la tête de cette attaque 
lorsqu’un commandant ennemi a 
qualifié cette journée de « jour noir » 
de l’armée allemande. Les Alliés ont 
profité de cet élan et ont maintenu la 
pression. Les soldats canadiens ont 
continué à montrer la voie, victoire 
après victoire, à la fin de l’été et à 
l’automne. Cette période remarquable 
est connue sous le nom des « cent jours 
du Canada ».

Les courageux Canadiens ont combattu 
à la ligne Hindenburg, à travers le 
Canal du Nord et jusqu’à Cambrai. 
Ils étaient à Mons, en Belgique, le 11 
novembre 1918, le jour où la guerre a 
pris fin. Mais cette victoire leur a coûté 
cher. Plus de 6 800 soldats canadiens 
ont été tués et environ 39 000 ont été 
blessés au cours des trois derniers mois 
de la Première Guerre mondiale.

Les Jeux Invictus sont une compétition 
sportive d’exception à laquelle 
participent des militaires et des 
vétérans malades et blessés. « Invictus »  
est un mot latin qui signifie invaincu. 
Cet événement international met en 
lumière le courage et le sacrifice des 
personnes qui ont payé un prix élevé 
pour leur service. 

Harry, duc de Sussex et vétéran des 
Forces armées britanniques, a fondé les 
Jeux Invictus en 2014. Des participants 
du monde entier prennent part à des 

Hourra aux athlètes  
DES  JEUX INVICTUS      

Équipe Canada des Jeux Invictus de 2020.
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sports comme le tir à l’arc, l’athlétisme, 
le cyclisme, l’aviron en salle, la 
dynamophilie, le volleyball assis, la 
natation, le basketball en fauteuil 
roulant et le rugby en fauteuil roulant. 

Pour les concurrents, les Jeux Invictus 
sont une occasion de représenter leur 
pays, mais en portant un uniforme 
différent. Le Canada accueillera les 
premiers Jeux Invictus hybrides été-
hiver en Colombie-Britannique en 
2025. Encourageons l’Équipe Canada 
et tous les participants remarquables!

Tu te demandes peut-être ce qu’est un 
monument commémoratif? Les monuments 
commémoratifs sont des mémoriaux ou 
d’autres lieux spéciaux qui nous aident à 
nous souvenir de quelque chose d’important, 
comme une personne décédée ou un 
événement historique comme une guerre.

L’un des monuments commémoratifs de 
guerre les plus frappants d’Europe est le 
Mémorial canadien à Saint-Julien. Il est 
situé à Saint-Julien, en Belgique, où a eu 
lieu la 2e bataille d’Ypres en 1915. À cet 
endroit, les troupes canadiennes ont résisté 
à la première attaque au gaz toxique de la 
Première Guerre mondiale. Quelque 2 000 
de nos soldats y sont morts. 

Connu sous le nom de « Soldat en  
méditation »,  le monument mesure près de  
11 mètres de haut. Il a été conçu par 
l’architecte et vétéran de la Saskatchewan 

Soldat en méditation

Le Soldat en méditation du Mémorial canadien à 
Saint-Julien.
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Frederick Clemesha. Au sommet se trouve 
le buste d’un soldat canadien avec la tête 
baissée et les mains jointes sur la crosse 
de son fusil. L’expression sur son visage est 
sombre alors qu’il réfléchit au sort de ses 
camarades.

Le Mémorial canadien à Saint-Julien a été 
inauguré il y a 100 ans, le 8 juillet 1923. 
Pourquoi ne pas visiter un monument 
commémoratif dans ta communauté qui 
rend hommage aux personnes qui ont servi? 
Prends un moment pour te souvenir.

Des centaines de milliers de Canadiens ont 
servi partout dans le monde pour la cause 
de la paix et de la liberté. Bon nombre de 
leurs déploiements les ont éloignés loin de 
chez eux, y compris en Asie.

Les militaires du Canada ont servi en 
Asie pendant les Première et Seconde  
Guerres mondiales, et de nouveau 
pendant la guerre de Corée. Au cours 
des dernières décennies, des membres 
des Forces armées canadiennes y sont 
retournés. Un moment important a été 
la guerre du Golfe de 1990-1991, lorsque 
plus de 4 000 Canadiens en uniforme 
ont été déployés dans la région du golfe 
Persique. La mission militaire de notre 
pays en Afghanistan, de 2001 à 2014, a vu 
plus de 40 000 de nos soldats être envoyés 
là-bas. Au total, 158 Canadiens sont morts 
dans cette mission. 

Les Canadiens ont également participé 
à plusieurs efforts de maintien de la 
paix et d’aide humanitaire en Asie. Cela 

LES FORCES ARMÉES  
CANADIENNES EN ASIE   

comprend des missions en Inde, au 
Pakistan, en Iran, en Iraq, au Népal, au  
Sri Lanka, au Laos, au Vietnam et au 
Timor-Oriental. Le pays du Cambodge en 
est un bon exemple; plus d’un millier de 
gardiens de la paix canadiens y ont servi 
au cours de quatre missions, des années 
1950 à l’an 2000. 

Les Canadiens ont accompli de 
nombreuses actions pour aider le 
peuple cambodgien. Ils ont notamment 
assuré le maintien de l’ordre, joué le 
rôle d’observateurs militaires chargés 
de veiller au respect des traités de paix, 
supervisé des élections et le retour des 
réfugiés, surveillé les contrebandiers et 
enlevé des mines terrestres mortelles.  
Ils ont également joué des rôles  
logistiques clés, comme organiser 
l’hébergement des forces de l’ONU 
et transporter des fournitures et des 
personnes partout dans le pays. Grâce 
à tous ces efforts, les gardiens de la paix 
canadiens ont fait la différence.

Deux membres de la Police montée du Nord-
Ouest pendant la guerre d’Afrique du Sud.

La Gendarmerie royale du Canada 
(GRC) est l’un des symboles les plus 
célèbres du Canada. Ses membres 
portent un uniforme distinctif : chapeau 
Stetson, tunique écarlate, pantalon bleu 
foncé à rayures jaunes et bottes brunes 
jusqu’aux genoux. D’abord connue sous 
le nom de Police montée du Nord-Ouest, 
son origine remonte à 1873. Aujourd’hui, 
la GRC est présente d’un océan à l’autre. 

Maintiens le droit :  
Au pays et à l’étranger   

Savais-tu que l’histoire de la GRC 
comprend également le service militaire 
à l’étranger? 

Plus de 250 agents de la Police montée 
du Nord-Ouest ont pris part à la guerre 
d’Afrique du Sud. Pendant la Première 
Guerre mondiale, plus de 1 000 membres 
ont servi en Europe, et même en Sibérie. 
Cette fière tradition s’est poursuivie 
pendant la Seconde Guerre mondiale et 
la guerre de Corée, en particulier avec 
le Corps canadien de la prévôté (police 
militaire). Plus récemment, des membres 
de la GRC ont participé à des opérations 
de paix internationales. Depuis 1989, ils 
ont été envoyés dans plus de 30 pays.

La devise de la GRC est Maintiens le 
droit. Les braves membres de la GRC 
qui ont servi au cours des 150 dernières 
années ont aidé à protéger la paix ici au 
pays et partout dans le monde. Nous 
saluons leurs efforts impressionnants.

Il existe de nombreuses façons pour les 
Canadiens d’honorer les personnes qui 
ont servi leur pays au Canada et à travers 
le monde. Lors du Bal de Neige 2023 à  
Ottawa, la commémoration était à 
l’honneur, grâce à une sculpture de glace 
spéciale, près du Monument commémoratif 
de guerre du Canada.

Cette année marque le 25e anniversaire de 
la tempête de verglas de 1998. Des jours 
de précipitations verglaçantes en janvier 
de cette année-là ont fait tomber des 
milliers de lignes électriques. Des millions 
de personnes ont perdu l’électricité dans 
certaines régions de l’Ontario, du Québec 
et du Nouveau-Brunswick. 

Le Bal de Neige est un festival important 
dans notre capitale nationale. La sculpture 
de glace et les panneaux éducatifs ont aidé 
les visiteurs à en apprendre davantage sur 

C’est cool se souvenir! 

La sculpture de glace spéciale du Bal de Neige 
commémorait la tempête de verglas de 1998.
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comment plus de 15 000 membres des 
Forces armées canadiennes ont apporté 
leur aide après la catastrophe naturelle. 
Baptisé Opération RÉCUPÉRATION, cet  
effort militaire a aidé des personnes 
laissées dans l’obscurité et le froid. Nos 
militaires ont abattu des arbres et ont aidé 
à nourrir des milliers de personnes forcées 
de quitter leurs foyers. Ils ont également 
contribué à restaurer le réseau électrique 
gravement endommagé.

Le jour du Souvenir prend racine dans la Première 
Guerre mondiale, qui aura pris fin il y a 105 ans cette 
année. Les combats de ce conflit meurtrier ont cessé à  
la 11e heure du 11e jour du 11e mois en 1918. C’est pourquoi 
nous observons deux minutes de silence solennel à 11 h 
tous les 11 novembre. Nous nous souviendrons.

Le 
savais-
tu? 
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Certains lieux en Asie où des Canadiens ont servi depuis les années 1950.
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Le rôle d’un gardien de la paix est 
très exigeant. Michel Bellehumeur 
a été déployé en Bosnie-
Herzégovine dans les années 1990. 
Il nous raconte ce 
qu’il a vécu. Scanne 
ce code QR pour 
l’entendre raconter 
son histoire.

Dans les mots d’un gardien de la paix

Wendy Jocko est née à Pembroke, en 
Ontario. Elle est issue d’une longue 
lignée de guerriers autochtones dont la 
tradition militaire remonte à la guerre 
de 1812. Cela l’a inspirée à s’enrôler 
dans les Forces armées canadiennes à 
l’âge de 19 ans.

Wendy a servi au Canada et a également 
participé à deux missions de maintien 
de la paix dans les Balkans, dans les 
années 1990. Mais c’est son séjour 
en Bosnie qui l’a le plus marquée. 
La dévastation et la misère humaine 
étaient difficiles à voir. Elle croisait 
souvent une famille vivant dans une 
minuscule habitation en contreplaqué 

Une tradition familiale  
de guerriers autochtones   

près d’un dépotoir. Wendy voulait 
aider. Ainsi, chaque jour, elle leur 
rendait visite, leur apportant des 
fruits et du lait. Elle était heureuse 
de faire une petite différence pour ces 
personnes dans le besoin. La mission 
là-bas a été une expérience qui a 
changé sa vie.

Après 23 ans en uniforme, le sergent 
Jocko a quitté l’armée. Elle est ensuite 
devenue chef des Algonquins de la 
Première Nation de Pikwakanagan. 
La fière tradition de service militaire 
de sa famille s’est poursuivie avec son 
fils, qui lui aussi a rejoint les Forces 
armées canadiennes.

Combattre un ennemi invisible 
Il y a un vieux dicton qui dit que lorsqu’une 
porte se ferme, une autre s’ouvre. Cela 
s’appliquait certainement à George 
Nasmith, qui voulait s’enrôler dans les forces 
canadiennes lorsque la Première Guerre 
mondiale a éclaté en 1914. Cependant, avec 
une taille de seulement 1,37 m (4 pieds  
6 pouces), il ne répondait pas aux exigences 
de taille pour s’enrôler. 

Mais George était un spécialiste de la 
purification de l’eau. Et l’eau potable propre 
est une chose dont tous les soldats ont 
besoin. Malgré sa taille, l’armée l’a recruté 
pour son expertise. Il a rapidement pris le Lieutenant-colonel George Nasmith

commandement du tout nouveau Corps 
hydrologique de l’Armée canadienne. Pour 
l’un des premiers travaux de l’unité, le 
lieutenant-colonel Nasmith a mis en place 
un système de purification d’eau au Camp 
Valcartier en septembre 1914. 

En Europe, George a servi avec le Corps de 
santé de l’Armée canadienne et a dirigé le 
Laboratoire mobile no 5 (canadien). George 
était un chimiste accompli. Il a mis en place 
des unités mobiles de purification de l’eau 
pour lutter contre une menace invisible : 
l’eau polluée. 

Lors de la 2e bataille d’Ypres en Belgique, 
les Allemands ont lancé une attaque au 
chlore gazeux toxique, le 22 avril 1915. 
Réagissant rapidement, George a aidé 
nos soldats à créer des masques à gaz 
de fortune pour se protéger des vapeurs 
mortelles.

Il est impossible de mesurer les 
contributions de George Nasmith aux 
efforts alliés pendant la Première Guerre 
mondiale. Mais son expertise particulière 
a probablement sauvé de nombreuses 
vies en les protégeant contre des ennemis 
invisibles à l’œil nu.

Le colonel (à la retraite) Donald 
Ethell est l’un des gardiens de la paix 
les plus décorés du Canada. Don 
est né dans une famille militaire 
à Vancouver en 1937 et a toujours 
eu un vif intérêt à servir son pays. 
Il n’avait que 17 ans lorsqu’il s’est 
enrôlé dans l’Armée canadienne.

Don est devenu officier en 1972.  
Le Canada a été un chef de file dans 
le maintien de la paix internationale 
dans les années d’après-guerre et il 
a servi dans 14 missions difficiles. 
Il a été envoyé dans des zones en 
conflit comme Chypre, le Liban, la 
Syrie, la Jordanie, l’Égypte, Israël, 
l’Amérique centrale et les Balkans. 

Un gardien de la paix exemplaire   

Colonel (à la retraite) Donald Ethell
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Clarence « Gus » Este est né à Montréal en 
1931 et s’est enrôlé dans l’Armée canadienne 
alors qu’il était encore adolescent. Il a servi 
à l’étranger pendant la guerre de Corée en 
tant qu’assistant médical. Après une brève 
période de retour à la vie civile après le 
conflit, il s’est enrôlé à nouveau et a rejoint 
le Service de la poste aux armées. 

Une fière carrière en uniforme   
Gus a ensuite poursuivi une longue carrière 
dans la logistique militaire. Il a gravi les 
échelons et a été promu officier. Il a servi 
dans des missions de maintien de la paix à 
l’étranger en Égypte et à Chypre, et il a été 
envoyé en Allemagne de l’Ouest pendant la 
guerre froide. Gus a quitté l’armée en 1987 
après 33 années de fier service.

À la retraite, il était actif dans sa communauté 
et auprès d’organisations de vétérans. Les 
services remarquables qu’il a rendus à son 
pays et à ses concitoyens ont été reconnus 
de façon particulière. La Ville d’Ottawa a 
renommé un parc en son honneur en 2013. 
Gus a également reçu la Mention élogieuse 
du ministre des Anciens Combattants en 
2015 pour ses contributions au long de sa 
vie. Nous saluons Gus Este, un Canadien 
qui a contribué à faire de notre pays un 
endroit meilleur.

Clarence « Gus » Este 
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Plus de 200 Canadiens d’origine japonaise 
ont servi notre pays pendant la Première 
Guerre mondiale. L’un de ces soldats était 
Fumio Tatsuoka. Il est né au Japon en 
1888 et a ensuite immigré au Canada. Il 
était un commis de magasin âgé de 28 ans 
lorsqu’il a décidé de se joindre au Corps 

Le Souvenir 
en fleurs

expéditionnaire canadien. Fumio s’est 
enrôlé à Calgary, en Alberta, en juillet 1916 
et deviendra sergent dans le 50e Bataillon.

Il a été tué au combat le 20 août 1917 lors de 
la bataille de la cote 70. Plus de 50 soldats 
canadiens d’origine japonaise ont perdu la 
vie pendant la Première Guerre mondiale. 
La mémoire de Fumio est honorée sur le 
Mémorial national du Canada à Vimy en 
France. Son nom est également gravé sur Sergent Fumio Tatsuoka
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Canadiens d’origine japonaise à Vancouver. 
De magnifiques cerisiers entourent le 
monument. Les fleurs colorées fleurissent 
chaque printemps avant de se flétrir et de 
tomber. Ceci est symbolique de la perte 
de vies en temps de guerre. Pourtant, les 
fleurs reviennent chaque année dans un 
cycle perpétuel d’espoir et de renouveau. 
Quel endroit spécial pour se souvenir des 
braves soldats comme Fumio!

Le désir 
de servir    

Miriam « Mimi » Freedman offrant un cadeau 
de Hanoucca en décembre 1944.
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Miriam « Mimi » Freedman est née à 
Montréal en 1911. Elle a été l’un des douze 
membres de sa famille qui ont servi 
pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Après s’être enrôlée en 1939, elle a 
rapidement rejoint le London Ambulance 
Service. En 1943, Mimi est devenue 
membre du Corps féminin de l’Armée 

canadienne (CFAC). Elle était conductrice 
au Quartier général militaire canadien. 

Le service de Mimi l’a gardée près des 
lignes de front pendant une grande 
partie de la guerre. Elle a débarqué en 
Normandie en août 1944. Elle a suivi 
l’avancée des troupes alliées en Belgique 
et en Allemagne. Sa remarquable capacité 
à parler anglais, français, néerlandais, 
allemand et flamand a souvent été mise 
à profit. Elle traduisait les conversations 
avec la population locale et a aidé à 
interroger des prisonniers de guerre 
allemands. Elle a également servi 
d’interprète lors des audiences des 
tribunaux après le conflit. 

La sergente d’état-major Freedman est 
revenue au Canada en 1946 et a quitté 
l’armée. Elle a obtenu une Citation à 
l’ordre du jour pour son service militaire 
remarquable. Mme Freedman est la seule 
femme juive canadienne connue à avoir 
été décorée pour sa bravoure pendant la 
guerre.

Le sergent Wendy Jocko tenant un enfant avec qui elle s’est liée d’amitié en Bosnie.
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Tout au long de ses 38 années en 
uniforme, Don a personnifié les qualités 
nécessaires pour être un gardien de la  
paix : engagement, équité, sang-froid, 
respect et humilité. Sa vie après sa  
carrière militaire est également 
impressionnante. En 2010, il a été nommé 
lieutenant-gouverneur de l’Alberta. S’il y 
avait une équipe étoile pour les gardiens 
de la paix canadiens, le colonel (à la 
retraite) Ethell en serait le capitaine.
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LE CANADA SE SOUVIENT
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Tu as peut-être entendu parler de la 
guerre du Vietnam dans des films et des 
émissions de télévision hollywoodiens. 
Savais-tu que le gouvernement du Canada 
a également envoyé nos militaires au 
Vietnam? Mais ils n’y sont pas allés pour 
combattre.

Le maintien de la paix au Vietnam? 

Gardiens de la paix canadiens au Vietnam en 1973.
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Tu veux en savoir 
davantage?    
Consulte notre nouvelle section 
Web « Fierté en service » pour 
en savoir plus sur les nombreux 
Canadiens 2ELGBTQI+ qui ont 
servi en uniforme. Consulte le site 
veterans.gc.ca et recherche 
« Fierté en service ». 

Jocelyn Paul a grandi à Wendake, une 
communauté des Premières Nations 
Huron-Wendat près de la ville de Québec. 
Il a appris à fabriquer des chaussures et 
des canots auprès de son père, comme son 
propre père l’avait appris de ses ancêtres. 
Jocelyn s’est enrôlé dans la Réserve des 
Forces armées canadiennes en 1988 alors 
qu’il étudiait l’histoire à l’université. Trois 
ans plus tard, il a rejoint la Force régulière 
et est devenu officier au sein du Royal  
22e Régiment.

Jocelyn a occupé une grande variété de 
postes au Canada et à l’étranger au cours 
de sa longue carrière militaire. Il a été aide 
de camp de l’ancien gouverneur général 
Roméo LeBlanc. Il a également été affecté 
au Bureau du Conseil privé et a participé à 
des déploiements militaires en Croatie, en 
Afghanistan, à Israël et en Italie. 

En juin 2022, le lieutenant-général 
Paul est devenu le commandant de 

Un pionnier de Wendake

Lieutenant-général Jocelyn Paul en uniforme.
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l’Armée canadienne. Il est le premier 
Autochtone à accéder à ce poste de 
haut niveau. Il utilise maintenant ses 
talents pour diriger nos militaires en 
uniforme, reflétant ainsi la société 
diversifiée du Canada.

Ross Hamilton est né à Pugwash, en 
Nouvelle-Écosse, en 1892. Il s’est enrôlé 
dans le Corps expéditionnaire canadien 
en 1916, pendant la Première Guerre 
mondiale. Ross a d’abord servi comme 
chauffeur d’ambulance avant de rejoindre 
une équipe entièrement masculine 
de soldats se produisant en spectacle. 
Utilisant une voix de fausset aiguë, il a 
joué un personnage féminin sur scène 
nommé Marjorie. Les premiers costumes 
que Ross a confectionnés étaient faits de 
toile de tente, de vieux rideaux, de plumes 
d’oreiller et de chapelets.

Ross est devenu membre de la célèbre 
troupe d’acteurs de style vaudeville, les 
Dumbells. Pendant le reste de la guerre, 
il s’est produit dans des spectacles pour 
les troupes. Ross, et son personnage 
Marjorie, étaient si populaires qu’il devait 
changer de costume avant de rentrer à 
la caserne, de peur d’être assailli par ses 
admirateurs.

Comme l’a dit un soldat, « Lorsque [Ross] 
entrait dans un mess en costume, tous 
les officiers se mettaient au garde-à-vous 
jusqu’à ce qu’il soit assis. Puis, d’une voix 
de camionneur, il demandait un verre… 
et l’illusion disparaissait rapidement! »

Ross s’est porté volontaire pour servir 
son pays lorsque la Seconde Guerre 
mondiale a éclaté en 1939. Une fois de 

SERVIR AVEC FIERTÉ   

Le soldat Ross Hamilton dans le rôle de Marjorie 
pendant la Première Guerre mondiale. 
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plus, il s’est retrouvé à divertir les soldats 
en faisant partie d’un groupe appelé  
« Chin up ». Cette fois, son personnage 
féminin était une chanteuse d’opéra d’âge 
mûr. Cependant, les autorités militaires 
ont découvert que Ross était gai et 
l’ont renvoyé de l’armée. De manière 
injuste, les membres de la communauté 
2ELGBTQI+ ont été officiellement exclus 
du service militaire pendant les années 
de guerre, et ce, pour aucune autre raison 
que leurs identités sexuelles et de genre. 

Ross a pris sa retraite pour mener une 
vie paisible dans une cabane en bois 
rond en Nouvelle-Écosse, où il lisait, 
jardinait et aidait les autres membres de 
sa communauté. Il est décédé en 1965 à 
l’âge de 76 ans.

Horizontalement
1 Nom de famille de la femme juive canadienne qui a obtenu une Citation à l’ordre du jour.
3 Ville où Fumio Tatsuoka s’est enrôlé pendant la Première Guerre mondiale.
5 Pays des Balkans dans lequel Wendy Jocko a servi dans les années 1990.
9 Nom de code de l’opération d’aide militaire lors de la tempête de verglas de 1998.
11 Ancien gardien de la paix nommé lieutenant-gouverneur de l’Alberta en 2010. 
12 Ville belge où se trouvaient les troupes canadiennes le 11 novembre 1918.
13 Communauté des Premières Nations près de Québec où Jocelyn Paul a grandi.
14 Mot latin qui signifie « invaincu ». 
15 Endroit connu comme le « pays du matin calme ». 
16 Nom du personnage féminin interprété par Ross Hamilton. 

Verticalement
2     Nom de famille du dictateur italien pendant la Seconde Guerre mondiale. 
3     Prénom du vétéran canadien « Gus » Este. 
4     Type de chapeau porté par les membres de la GRC. 
6     Nom de famille du concepteur du Mémorial canadien à Saint-Julien. 
7     Navire de commandement lors de la mission de récupération du vol Swissair 111. 
8     Camp militaire où George Nasmith a installé un système de purification d’eau.
10   Pays asiatique où des Canadiens ont servi, des années 1950 à 2000. 

MOTS CROISÉS Avez-vous lu les récits du journal attentivement?  
Toutes les réponses aux mots croisés s’y trouvent!

Les monuments commémoratifs de guerre rendent 
hommage aux personnes qui ont risqué leur 
vie pour servir en uniforme. Ce sont des façons 
spéciales pour les Canadiens de reconnaître 
l’importance de ce que ces personnes ont accompli. 

Notre pays compte des milliers de monuments 
militaires d’un océan à l’autre, ainsi qu’à l’étranger. 
Dans notre capitale nationale, le Monument 
commémoratif de guerre du Canada et la Tombe 
du Soldat inconnu sont des lieux sacrés. Lorsque 
nous leur rendons visite respectueusement, nous 
montrons à nous-mêmes et aux autres que les 
Canadiens y attachent beaucoup d’importance. 
Les personnes qui sont mortes en service, les 
vétérans et les membres actuels des Forces armées 
canadiennes méritent notre reconnaissance 
et notre respect. Ils font passer le pays avant 
eux lorsqu’ils servent en uniforme. Nous nous 
souviendrons.

LIEUX DE RESPECT

La Tombe du Soldat inconnu et le Monument commémoratif de guerre du Canada à Ottawa.
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Des centaines de gardiens de la paix 
canadiens ont servi dans ce pays d’Asie 
du Sud-Est, du milieu des années 1950 
au début des années 1970. Les soldats, 
marins et aviateurs canadiens ont 
joué divers rôles. Ils ont agi en tant 
qu’inspecteurs chargés de faire respecter 
les traités et accords internationaux. 
Ils ont également effectué des tâches 
logistiques, de communication, 
médicales et de sécurité.

L’année 2023 marque le 50e anniversaire 
du retour au pays du dernier de nos 
gardiens de la paix au Vietnam. 
Nous nous souvenons des courageux 
Canadiens qui ont servi si loin de chez 
eux pour la cause de la paix.
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